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grande énergie d'âme, Catherine avait
-"0 -- dû écarter ces soupçon, ou du moins

faire comprendre àBlanche qu'elle
W, ne voulait rien dire et qu'elle ne di-

rait rien.
Catherine était donc absalument

maîtressede son secret.
Quani le pale soleil d'hiver Coin--

% ~mqnçaý à descendre, quand la jeune
fille vits'abaissser doucement les au-
bes envahiessantes, elle relut encore
cettelettre qu'lie avait pilacée sur
son eur...

U Cate fois e: porta à ses lèvres
à ~le ppier fruissé avec u:1 mouVement

covlif. uu ~JOUC1~l
-Oh!- se dit-elle. - Il ne cher-

-V ehe pas me tromper, il pense ce qu'il
écrit...FE ' i 1"'., à I'/ 11Ellehdemeura immobile, puis cour.
ban tlentement la tâte, comme pour
se cacher sa rougeur à elle-mème

---je l'aime ! - murmura-t-elle.
Elle alla s'a genouillor sur son

prie-Dieu, pour prier le Seigneur etD~E LUSTUPIN causer avec sa mère.Tout à coup, elle entendit des pas
Par EIBNEST CAde chevaux résonner bruyamment sur

la place. Elle écouta: on heurte vio.
lemment à la porte.

-Oh I oui, je l'aime et j'ai foi en
(suite.) lui ! - dit Catherine en se redressant.

RECEPT ON D'UN .ASTO R. -Mademoiselle! mademoisellel-
- Oui,--répolndt jl lanche. glapit Barba du bas de l'escalier.

-Et... M. de Maug ron? -Qu'est-ce? qu'y a-t,il 1 - deman-
-- Il est mort. Sir Hector se fait initier à la loge des Castors. da Catherine toute palpitante.
--M. de Maillé l'a tué 1 Le Grand-Vicaire : - Vous jurez une haine éternelle à toute personne que vous verrez porter -C'est moi, mon enfant!.- ré-
-Oui. l'embleme que tiens à la nain et que vos emploierez toute votre énergique à les chasser pondit une voix joyeusement émue.
Catherine joignit les mains et leva du Canada. -Mon père 1 - s'écria Catherine.

les yeux vers le ciel avec une pro- Langevin. Je le jure. Effectivument, c'étai le conseiller
fonde expression de reconnaissance. Sir John et son ami: Amen! Amen! de Lespara qui revenait de Naney.

Blanche ouvrait de grands yeux. La nuit était venue ;-le conseiller
-Mais qu'avez-vous donc 1-dit- ne vit pas la rougeur et l'émotion de

elle.safle
Catherine ne lui répondit pas. sympathie qu'aucune parole n'eût pu gissaient dans son âme... et lui eau- 'voa le plus cher, mon désir le plus sa fille.
Elle passa la main sur son front. traduire. saient les sensations les plus vives. ardent, est que, cet amour, vous me ,
-Etreprit-ellc après un silen- Ils demeurèrent longtemps ainsi, {z-Longtemps elle fut ainsi, émue, "permettrez de l'avouer hautement. Qu'il y a longtemps que je ne t'avais

ce,-connat.on la cause de ce duel 1 -immobiles tous deux,-oubliant inquiète, anxieuse, incertaine, tram- "Si vous conEentez b ce que le 'chère file, et que je suis donc
- Non,-dit Blanche.-On ne l'immensité de la place qui les sépa- blante. r"prince de Bourbon s'adresseà M. heureux e revenr ver toi ! Eh bien!

sait pas au juste, M M. de Rieux et rait. Tout à coup, elle crut entendre "l conseiller de Lespars, posez, ce tu ne me iras rien 1

et Vieilville, qni étaient les seconde Il fallut que Barba entrât dans la narcher près d'elle... Elle tressaillit "soir, votre bouquet fané àL l'endroit -Mon père !--dit Catherine en

de M. de Mai le, ont dit que la que- chambre pour arracher Catherine à vivement. "même où vous avez pris ce matin se-jetant au cou du conseiller.

relle av:it en lieu la veille, sur la pIS- cette comtemplation extatique. D.ms un mouvement brusque, le "les leurs fraîches. -Et maintenant, ma chère fille,

ce de Grève, mais ils n'ont pas donné Catherine cacha son trouble. bouquet lui échappa... "Je vous aime de toute l'ardeur je v.is t'apprendre la cuse de mon
d'autre explication. Tous les jours elle revit le vicom- Il tomba sur le plancher etle bil- "de mon âme et de mon coeur, made- absence de Paris et de mon séjour

Catherine poussa un soupir. te, et un matin, en s'éveillant, elle let, se détachant, voltigea a quelque "moielle, et je donnerais dix ans de dans la capitale du duché de L-irraine.

Quand madame de Diguières fat trouva, caché au bas de l'appui de la distance. "ma vie, pour que cet amour... vous Réjouis-toi. Catherine, souris vite,

partie, elle s'agenouilla devant son fenêtre, un bouquet de violettes. Catherine se baissa vivement et "ne le repoussiez-pas. car la nouvelle est bonne.

prie-Dieu, et elle pria longuement. Catherine prit le bouquet, et le ramassa les fleur3 et la papier... "-AEauc D'ALnAXI, VIoOMTE DE Catherine était remise; d'ailleurs,
Le lendemain, elle entr'ouvrit sa porta,ènfoui dans son-corsge. Le papier était déplié... c'était une ,MAILLÉ elle était heureuse, bien heureuse, de

fenêtre, et la première personne qu'el- Le lendemain, u econd bouquet lettre... revoir ce bon père qu'eue adorait.
le aperçut sur la place de Grève fut était eno.ere sur l'appui de le fenêtre, Ses yeux s'arrêtèrent sur l'éeritu- e qui se passa dans le coeur de - Qu'est.-ce donc ? -demanda-t-
le vicomte de Maillé, le visage très et dans ce bouquet était uù petit pa- re...Elie lut... Catherine, durant les heures de toute elle en a'asseyaut sur les genoux du
.ple, mais l'oil animé et lR'bouche pier menu, plié bienBieement. Le billet était court... cette journée, on le devine. conseiller, qui ne se laissait pas d'em-
souriante. Catherine resta elengtemps hésitan- ,, Dix fois elle relut la letttre... Oh I brasser son enfant.

(Gatherine le regarda longuement, te, tenant le bouquet:de la main gau- MADEMOISELLE les heuressemblèrent courtes 1-Eh bien l-filette,-tu suis que,
sans chercher à cacher son trouble che, les regards rWts sur le papier "Vous savez que je vous aime. Elle n'avait rien confié à persone, -gica à cet excellent baron de Céra-
puis elle sourit. ' caché dans les fleur. '" Quoique je ne vous aie jamais par- .pas mime &Barba., - non, à cet ami que la bonté du ciel a

Mailld porta la main sr son eur . La main droite était 'pendante... "16, tout en mai a dû vous le dire. Son.amie, madame Des Dignières, fait mien, tu sais que Son Altesse
avec un geste passionné. Catherine rougissait et pâlissait 'depuis l'intant où, pour la première avait bien eu quelque supçons lors .m'avait accordé un revenu en Lorrai-

Les flammes des prunelles s'étaient tour à tour... Parfois elle avançait la "fois, à la Bailiée des roses, je con- du récit qu'elle avait fait du duel, ne!
heurtées et ily eut dans cette échan- main, puis son bras ketombait. " templai votre adorable beauté. maie Catherine, qui, sous une appa- -Oui, mon père.
g mut des pensées, une explosion Les pentées les plus opposées sur- "Je vous aime mademoiselle, et mon rence délicate du-corps, caehait une -Ce alest pas tout!


